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L’EXPLICATION CLASSIQUE 
 
Si l’Egypte n’avait pas la position géographique qu’elle a, si au lieu d’être où elle est, elle se 
trouvait quelque part en Asie centrale par exemple, les Nations s’occuperaient d’elle 
beaucoup moins ; elle n’aurait pas l’insigne privilège d’être l’objet d’une controverse quasi 
universelle où la décision finit par d´´pendre du Brésil, de la Colombie et d’autres pays plu 
sou moins éloignés du problème. 
 
Il ne faut jamais oublier que la République du panama est née de la nécessité de donner un 
contrôle particulier au canal de Panama. Avant le Canal, elle n’était qu’une petit province de 
la Colombie. L’interdépendance des Nations et la puissance des Empires ont fait cela : la 
nécessité pour les uns d’être installées là où ils craignent la présence des autres. 
 
Il y a dans le droit international des prérogatives secrètes qu’une certaine hypocrisie 
dissimule mais dont l’existence est manifeste. Plus d’une indépendance restera indéfiniment 
menacée pour des raisons non point de civilisation mais seulement de géographie et de 
géologie. 
 
Par définition une puissance mondiale veut être en mesure de contrôler la marche du 
monde ; pour s’oblige, pour parler le langage vulgaire, à mettre le nez dans les affaires des 
autres : là où il y a une route universelle, elle impose son droit de regard de différentes 
manières et à différents degrés ; c’est la même chose pour le pétrole, pour les mines d’or, 
pour les bassins houillers, pour les gisements de fer, pour tout ce qui est un élément essentiel 
de la puissance « mondiale ». 
 
Nous savons tous que le Proche-Orient d’Asie est, maintenant de toutes les régions du globe, 
la plus dangereusement située : comment s’étonner que tant de litiges naissent et se 
perpétuent autour d’elle ! 
 
La leçon qu’on doit tirer de là, c’est qu’il faut à notre Orient une politique 
exceptionnellement intelligente et plastique ; et qu’il y faut aussi pour éviter le malheur, des 
trésors de lucidité et de compréhension. Tous les pays qui le constituent se doivent sans 
hésitation le soutien et l’entraide, dans la connaissance approfondie des réalités de la 
géographie, de l’histoire, et pour tout dire, de la vie. 
	


